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Depuis plus de 150 ans, depuis la traductian en langue alle-
nrmde du livre de S. WILDERSPIN,„Qn the :importance of educating the infant 
~ [:Sur 1 'irrportance d' eduquer le jeune enfant pauvre] (traduit en alle-
rrand par J. WERIHEIMER, Wien 1826, 2e ed. 1828), nous pouvons canstater en. 

Allerragne une large discussian au sujet de la necessite d'une education pu-
blique et instib.ltion."lelle des jeunes enfants. 

L 'appauvrissernent et la proletarisation croissantes de grandes 
parties de la population au tertps de 1a premiere industrialisation deman-
daient l'assistance scciale, sp€i::ialement pour les enfants dont les deux pa-
rents etaient au travail pour faire vivre 1a famille et ne pouvaient donc 
pas assurer de maniere satisfaisante 1a surveillance de leurs enfants ni 
prendre soin d'eux. 

Des incitations gouvemementales (p~ ex. en Prusse en 1827) et 
l'engagement des eglises, des organisations charitables et des personnes pri-
vees nenerent ensuite a un grand nanbre de fcndations de jardins d'enfants, 
nais ces institutions etaient encore loin de satisfaire les besoins. Le pro-
blercie principal de cette nouvelle espece d'institution pour l'education pu-
blique des jeunes enfants etait l 'etablissement d'un prograrrnre. Au debut, le 
recours aux contenus, aux me~s et a l 'organisation de l' ecole[ primaire ] 
senblait le plus adequat : des elernents de lecture, d'ecriture et de calcul 

. ainsi que 1' instruction religieuse furent les premiers ccntenus des pro-
grcumes (corrparez WILDERSPIN, CHIWINI, WERl'HEIMER). 

En face de ce developpercent, le syst~ scol.ß:ire existant en 
Allerragne reclama tres vite le m:nopole des contenus scolaires et de l'ensei-
gnement : des decrets gouvemerrentaux interdisaient (p. ex. en 1839 en 
Baviere) aux ecoles naternelles d'enseigner des "cantenus d'une ecole ordi-
naire". La demarcation structurelle entre l'ecole et l'ecole naternelle 
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('.infant school")peut etre reperee C0!\1're un fil rouge a travers ta..ites les discus-
sions a ce sujet durant le XD(e siocle : l' ecole et l' ecole rrate__-rnelle smt 
separees par les tenres de jeu et d'apprentissage : Clans l'usage quotidien, le 
tenre "Spielschule" (ecole du jeu) devient le nom courant pour designer l'.ins-
titution d'education publique des jeunes enfa.'"lts. 

La discussion du programne des ecoles matemelles se trouvait danc 
face a la tache d' .integrer certa.ines derrarches d 'apprentissage et certa.ins objec-
tifs d'enseign.errent dans le jeu des enfants : apprendre en jouant, apprendre 
par le rrcyen du jeu, cela dev.int ensuite le sujet pr.incipal de cette discussion 
fecande (qui jusqu' ici n' a pas encore Jonne lieu a des recherches) • 

Corrne il n'existe pas de recherche s.rstematique sur l'equiperrent en 
rrateriel et sur le travail p:ratique qui se basait sur ce rrateriel et qui en de-
pendai.t, dans le cadre de l'education_publiq..ie dG la petite enfance, nous som-
res obliges pour etudier notre sujet d'avoir recours aux manuels contenpora.ins 
et aux .instructions officielles concemant le travail quotidien. En general,ces 
manuels nous donnent une description de 1a situation ideale, du reilleur des 
equjperrents : il n'est pas possible d'en tirer des conclusions.pour connaitre Ja 
realite quotidienne. Pour arriver a cela, il serait necessaire d'analyser sur 
une g:rande echelle les "rapports pratiques" qui etaient publies de tenps a autre 
dans les grands periodiques du XIXe siocle sur les jardins d 'enfants. 

COmnenc;ons par citer quelques exenples : 

Le premier manuel a donner un peu plus d' importance a 1 'equipement 
en jouets en ecole rraternelle et a proposer une reflexion sur l 'usage des jouets 
est le livre de Johann Georg WIRTH : · "Les garderies d 'enfants. ·0n rranuel pour 
la fondation de garderies". [ Über Kleink.indeI:bewahranstalten. E.ine Anleitung zur 
Errichtung solcher Anstalten] / Augsburg 1838. Apres de longs chapitres sur les 
"materiaux d'enseignement" et les"travaux rnanuels", un court chapitre est cansa-
cre aux "activites avec des jouets". Dans ce chapitre, WIRI'H fournit un cata-
logue de jouets, divises en jouets pour filles, jouets pour garc;ons .. et jouets 
conm.ms aux deux sexes. 

- Jcuets pour filles poupees, vetanents de poupees, rneubles (lits) de 
poupees, berc:eaux de poupees, voitures de poupees, naisons de poupees, cuis.ines 
de poupees tout equipees, magas.ins de jouets, differentes figur.ines en bois,en 
glaise ou en os. 

- Jouets pour garc;ans : chevaux de bois a bascule, soldats en plorrh ou 
en bois, petites et grandes voitures, regles graduees, tarnbours, drapeaux, 
sabres, fusils en bois, cartouchieres. 
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- Jouets c:arrmuns au.'{ de'.lX si~es : petits jardins avec de la m::msse et 
figurines IIDbiles : personnag,~s, anirilaux en glaise ou en bois, arbres en bois, 
brouettes, balances, blocs a construire en bois. 

l'ITRTH ne dit rien sur les quantites necessaires de ces jouets 
('ilIRI'H, 1838). 

Un deu.'{iene exenple : Johann Friedrich RANKE, l'organisateur prin-
cipal et le soiritus rector de l'ecole matemelle denanmee "chretienne" : 
dans son livre "L'education et l'occupation des jeunes enfants äans les ecoles 
matemelles et dans les farnilles ( ••• ) ", (2e ed. , Düsseldorf 1853), il con-
sacre a ;,:eine 10 pages au jeu et, a la fin, il donne U."l catalogue de jouets : 

- Jouets pour l'ecole matemelle : blocs a cmstruire et petites plan-
ches de tailles differentes, gobeJ.ets pour rresurer du sable, petits drafY'-.-at:x 
pour jouer aux soldats, petites boules en argile (billes) pour s'occuper a 
l' interieur en hiver, ballons, pou;,~s pour les filles, une balarn;oire "eccs-
saise". 

- Jouets pour enfants"seuls" (dans les familles) : fouets, chevaux de 
bois, cerceaux, flütes, sabres, tanhours, casquettes de soldats, petits an::s 
(an::s et fleches ?) , lits de poupees, petits seaux, balais, pelles,assiettes, 
plats, pots, petites amoires, des rcaisons de poupees. 

RANKE non plus ne dcrale aucune notion de quantite (RANKE,1853). 

Troisieme exenple : A.S. FISCHER : ·~ jardin d'enfants. r.miuel 
theorique et pratique". (4e ed., Vienne 1895) • Dans ce livre, destine a la 
forr.atic:n des jardinieres d'enfants, FISCHER s'occupe seulement du systeme - . 
a•eqw.perrent de jeu de Friedrich F.ROBEL et des rrateriaux d'occupation qui 
en resultent. Le Il'Ot "jouet'1 n 'est ~ pas mentionne dans ce manuel - a 
une exception pres : il ecrit clairement que"les nateriau.'{ de jeu de 
FRÖBEL ne sont pas a utiliser corme des jouets" ••• "D'autre part, la jardi-

niere d'enfants (qui travaille carme une "gouvemante" Clans une famille) 
doit utiliser les jouets des enfants cc:mne eile les trouve a scn arrivee ••• 
Cependant la jardiniere d'enfants ne doit pas enlever les jouets du co:in·de 
jeu, d'un cc'.lte par cc:nsideratian envers le donateur, d'autre part pour ne pas 
etouffer le sent:llnent de gratitude chez. l 'enfant". (FISCHER, 1895) • 

Un deinier exenple : E:mst WEYHER et scn livre "L'ecole natemelle!'. 
[-Die Kleink:inders::hule] • Un mIDUel methodique prenant specialerrent en ccr.si-
deratic:n la situation du bil:inguisme. (2~ ~d., Breslau 1917). WEYHER y doone 
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un catalogue de l 'equiperrent en rnateriel d'enseigneirent et en rnateriel de jeu. 
I1 fait 1a liste suivante : differentes irrages pour des exercices d'observation, 
rnateriel de jeu de FROBEL, quelques objets pour exercer l'habilete des rrains: 
des ardoises, des rrorceaux de bois, de l 'argile, de 1a paille, des pieces de 
tissu, ainsi que : voitures, brouettes, pelle.~, rateaux, casques, sabres,fusils, 
tambours ,tro:rpettes, arrosoirs, seaux, poupees, rnaisons de poupees, cuisines de 
poupees, veterrentsde poupees, pantins, chevau:::, vaches, chevres, chiens,chats, 
poules, canards, oies, etc., "tels qu'an les trouve aa.ns tous les rnagasins de 
jouets". Le titre du chapitre ci-dessus s'intitule : "Pour les exercices d'ex-
pression orale" (WEYHER, 1917). 

Ces exenples peuvent suffire. Apres avoir etudie la litterature speci-
fique ccncemant la vie quotidienne a l'ecole rnatemelle, on peut constater qu'en 
tout les jouets ne sont rrentionnes que tres rarernent - carparativement aux cha-
pitres detailles sur le jeu, l'instruction et le materiel d'occupatian. 

L'ecole rnatemelle : une ecole cm jeu sans jouets ? 

La pauvrete de 1 'equipement en jouetsaa.ns les ecoles rnatemelles n 'est 
pas un resultat du hasard, qui serait explicable par un rranque d'attentian vis-a-
vis des besoins et des souhaits des enfants i elle est due a trois facteurs entre-
laces, se renforc;:ant mutuelleirent. Il s'agit des facteurs econcrnique , socio-poli-
tique et pedagogique. 

a) Le facteur economique 

Tout d 'abord, fondamentalerrent, des restrictians econcrniques ne penret-
taient pas 1.m equipement abonaa.nt en jouets. En Allernagne, le maintien des ecoles 
rnatemelles fut surtout assure par des agents prives Oll libres,c'est-a·öm qu'il s'a-
gissait d'mstitutions de financement a d'autres niveaux qu'a celui de l'Etat ou, 
des conmunes. Ces organisations d'utilite publique dependaient de ressources 
financieres regulieres en provenance d.es cotisations des rrerrbres ou des parents 
et de dons. Nonnalernent ces revenus couvraient tout juste les depenses fixes.Une 
fois payes les frais du loyer et du personnel amsi que ceux de l 'equipement de 
base des salles (bancs, tables, tableat:IX noirs) / du chauffage, de l' electricite 
et les subsides pour les repas des enfants, il ne restait que peu pour acheter le 
nateriel d'o::cupatian, le materiel didatctique Oll des jouets. Le financernent etant 
incertain chaque nouvelle annee, une 91:ande fluctuatian s 1 installait : beaucoup 
d'institutians disparaissaient aussi v.ite qu 1elles avaient ete fondees. 

De ncinbreux efforts pour fair·e recannaitre officiellerre.nt les ecoles rna-
temelles et les jardins d'enfants came le niveau de base du systerne d'educaticn 
publique, relie au systeme scolaire düigat.oire, ant echoue parce que l 'Etat recu-
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lait devant les depenses. Tout en recannaissant partiell~'Tie!lt les argmnents 
pedago:;iques, l'Etat l.ilnitait son interet au droit d'accorder son autorisa-
tion (incluant les definitionz-cadres trai;:ant la difference e..~tre l'ecole e~ 
l 'ecole matemelle) et au droit de supe.rvision (au niveau politique aussi). 
Des soutiens financiers etaient possibles de tenps en temps, mais des ga-
ranties financieres ne furent jarnais donnees. (En Allemagne, cela n'a chang~ 
dans une perspective positive que demierernent, au cours des annees 1960/70, 
en relatian avec la reforrre generale du systeme d'education publique). 

En plus des difficultes financieres, il faut aussi mentionner le cote 
technique de la öistributian de la production de jouets. Jusq:u 'au milieu du XIXe 
siecle, il n'y avait des magasins de jru.ets que dans les grandes villes. Da.-is 
les petites villes Oll a la caq:agne,les echoppes des faires, gui etaient assez 
rares, ou les occasiannels mazchands antrulants offraient la seule possibilite 
d 'acheter des jouets. 

b) Le facteur socio-politique 

Le debut de l'epoque de l'industrialisation, acc~gne de tant d'es-
i;:oirs, fit,en ~ tenps,la preuve de ses cotes sonbres par une proletari-
satian que nous n 'arri vons pas a .inaginer, et ceci declencha de grandes inq„lie-
tudes dans la classe i;:osseaante, la bourgeoisie, qui avait ete la pre..'Uiere a 
profiter du developperrent nodeme. Par peur I la bourgeoisie s 'opposa a une ame-
lioraticn de l'inst:J:uctian et de l'education des classes inferieures ; en effet, 

elle craignait de perdre ainsi des recrues disposees a travailler dur dans les 
usines. Les oppositions a l'etablisseirent du systeme scolaire cbligatoire furert 
renouvelees, 11Utatis nutandis ,contre les ecoles natemelles. 

En ccmnentant le livre de wn.oERSPIN, WERI'HEIMER. tentait deja, en 1826, 
de s'opposer a l'idee selon laquelle "an voulait eduquer les enfants des clas-
ses inferieures mieux que n'exigerait leur rang, serrant ainsi le grain du me-
contenterrent et de l'exigence dans leurs coeurs". WERl'HEIMER expliqua que,jus-
tement,l 'experience d'une subordinatian precoce et continue, deja vecue par 
l'enfant dans le cadre des ecoles rnatemelles,faisait naitre chez celui-ci un 
profond respect vis-a-vis de la hierarchie sociale existante (WERI'HEIMER in 

WILDERSPIN, 1826, 306). 

Ia crainte d'un eloigne.nait des enfants par rapport a leur classe 
sociale nourrissait chez beaucoup de gens la peur latente ou ouverte d'une re-
voluticn. C 'est pourquoi les reccmnandations pour briser ou enlever l' aiguil-
lon d'tll1e conscience de classe specifique visent par ccnsequent a un programre 
de "noral.e proletarienne" (REYER 1983), basee sur l'obeissance, la gratitude, 
l'applicatian, la nodestie et l'inst:J:uction religieuse dans le but de legiti-
ner le pouvoir politique ("Alliance du trane et de l 'autel"). En 1839, dans 



ses nctes sar la necessite &!s ci.::olcs ::-~tei~~3l:i.es, z;::~.?.:::~>SR~ l' e:·:p:rt rc::o:-i:1u 

en n1atiere d 1 €ducation, e:-:pri..~ fra;~c1:c:.ra"1t cctte id8e 

"Les E:."lfants POur lesC:-.J8lS les c;:rr.cerj.es e::. les ecOlPS r.atCl.'TIClles 
SO"'lt nrevues scnt des e.,.J-a"'l~S C8; classcs ;o:;iales les plus ~~SSPS et ils fercnt 
pa.rti~ de ces classes pour toute l0ur vie, a q..i"'lgues e:-;ccpticns ;:)'l'+s. Si ces 
e."'lfants passe.."1t leur te.'r;)s en Ccole rrat0:::neEe d::r.s C:es cndrcits biP1"'. jolis, c;:i 
0n les traite avec se.'1sibilit~, ce qui n'est i;.,;.s de r..iss c1:ms les cJ;.issf')S infe-
rieures, si leurs petits ber.;ojns et le:r:s socmit.s sont satisfaits, s' j ls c:J.t 
une au:mtite de jouets a leur dü;J?'.'.)siticn, cela ne conduirait-il IYJ.S au grand 
Q1.J."1qer t pour C';.JX I d 1etre i;ateS ? LcS C..'1.fä .• "'ltS Ö.U !_:)$U;?lC COiV<':'nt S.iliir U!lC CC'JCi:(-
tiC::l d l 'er.durciSSa:1C..'1t, et ccla ne C0:-1Cerne p3.S SSul.S:r:::."lt le CO::pS. • • 11 

(ZBR..~1-:IBR, 1839). 

C'est pourquoi, ZEF.RI!lNER plaide pour un equipcme.."lt r..::xlcste et mz:ne 
pauvre, lir.'litc au.'{ objets absolu:n::..'1t nccessajres, po~ G1'p§::he:: la tcn:bnc8 au 
luxe et a l 'a.rrolliss~...nt. Cette dcctri.11e des clc.sscs sociales"supo.:-ieurcs" ,r:6 
de la peur du "volcan de la revolu'::icn ~iü.le" r prm:o:rua en Allam~e une scis-
sion du nouve.rne.'1t des ecoles rratemelles au sujet de l' origine soc iule c1~s <::."1-

fants : a la fin du XIXe siccle, on discutait to;.;.jours de la necessitG d'avoir 
des institutions separees pour les cnfa..'1ts des i::lasses infericures, d'me p:i.rt, et 

les e..'1fants de la bourgeoisie de l 'autre. 

Un eguiper!l"'-nt inuvre, un esr:iace restreint, un grand no:r.bre d' enfants 
par g-.coupes, peu de personnel souve-'1.t rral qutJJ.f:i~, tclles scnt lcs caractcris-
tiques des ecoles rratemelles des classes infcrieures; c;ians l 'autre cas, cn a ls 
institutions aPl'Clees "jardins d' enfänts", destir..ees aux cnfants de la oo-..;r-
geoisie, avec des groupes d'enfants moins no:rbreu.'{, U.'1. raeilleur t.~ipcm2Ilt, du 
nateriel dicb.ctique 5?2cialise, le rrateriel c1e j<--11 a"' FRÖBEL et du personnel 
plus n.o:rhrem< et de rreill~·-gualification. 

La frequente modestie de l 'equipc:nent des ecoles rnatemclles, Ö.".le a 
la Structure deS lnStitUtionS SCCialeS et R leurS noye:lS f.im..'1Ciet'S reStreintS I 
etait, par ailleurs, legitirnee par le i.::xJUVOir pqlitique. · 

c) L'argurrp....nt peäaq99~~ 

A c0w de la pauvrete de l 't!q..i.ipai~t, nous devo:.s aussi mmtio.".l!ler, 
aans les ecoles niatemelles, l'espace restreint, les groupes d'enfänts d'habitucb 
plut.Ot nanbreux et le rapport tres defavor<lblc entre le nO!'Jbre des m:::bres du.per-
sonnel et cclui des enfants : 1 p::iur 60/70. Nos l!'ateriau.""< e:rpirigues nous a9por-
tent m§.'IE la preuve que la charge d'enfants IY:tr groupe ainsi que le ra~rt entre 
le norrbre des rrembres du personnel et le ncr.bre des e."'lfaitts e:rpirermt de plus en 
plus au cours de la seconde moitie C!u XIXe siecle (Ero!ING, 1982,66). 
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De ces structures de base, dues a des raisons ecor.omiques et socio-
politiques, resulterent certaines manieres de traiter les enfants : l'absence 
de jouets dans les ecoles maternelles e.'1 etait une des consequences. 

Pour e.'-.'Pliquer cela, nous devons presenter ici notre definiticn du 
te.nre "jouet". Je ne veux pas ca..rrir le risque de donner une definition supple-
rrentaire du tenre, rrais je veux attirer l 'attentian sur quelques conposantes d: 
l'activite luclique qui me serni:ilent ir.p::>rtantes dans ce cantexte. 

D'habitude, les jouets sant des objets fabriques pour le jeu,provo-
quant les activites des enfants et les prestructurant plus au moins. M§me en te-
nant corrpte, en principe, de la possibilite d'un jeu non confonre aux finalites 
d'un jouet, nous devons cansta~ qu' il y a im certain nanbre d'activites appro-
priees a im certain jouet : par exemple, il existe certaines activites appro-
priees au jeu du ballen qui cliffärent de celles qui conviennent pour U.'1e petite 
voiture au pour un jouet representant un anirral. 

Les jouets sant des objets isoles, incitant a des structures simples 
et .imprecises d'activite (par ex. le ballon), camre a des structures differenc.iees 
et assez precises (par ex. le chemin de fer miniature) ; des objets isoles (corme 
des iles €p:u:pillees dans l'ocean) qui ne sont pas systematiquement lies l'im a 
l'autre, dans le sens d'une chaine de developpem:mt psychologique. 

Les enfantschoisissent les jouets selan leurs besoins fortuits et 
leurs preferences et ils les choisissent pour eux-m8rres : les jouets donnent u1e 
structure aux activites d'une seule personne ou aux activites de petits groupes, 
le nanbre de personnes agissantes etant limite (je ne camais aucun jouet appro-
prie a un groupe de 20 enfants) • 

Pour resumer, an peut clire qu'un jouet prestructure les ·processus ou 
les ernplacements des activites choisies par les enfants, de mSrne que les enf:ant~ 
decident eux-rnerres de leurs partenaires , du lieu et du ternps (a quel rranent e-1:. 
pour quelle duree) qu'ils consacreront a ce jouet. 

Si l'an accepte cette definition du tenre de "jouet", CCI!lprenant ses 
COI!lfOsantes d'activite, il parait evident que les canclitians structurelles de l'e-
cole natemelle du X.IXe siecle n.e laissent presque pas de place aux jouets. 

La necessite d'avoir ae grands groupes d'enfants, surveilles par ime 
seule personne, dans des salles relativerrent petites, menait forcernent a des acti-
vites identiques ccmmmes a tous les enfants : par consequent, des activit$diffe-
renciees et des ernplacements differents pour le jeu d'lU1 enfant seul ou pour un 
petit grour)e d'enfants n'etaient pas possililes. 
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Des activites dirigees, autour d 'un sujet unique et ccmrun a tous 
les enfants scnt caracteristiques de l'ecole rrateD'lelle du XJJ{e siecle.L'ernploi 
du tei'11ps, le plan des occupatians, divise en unites d'environ 30 m.inutes,etaient 
lt base de la vie quotidienne, les activites des enfants dependaient des ordres 
donnes : les contenus, le co..im:mcerrent et la fin des activites etaie.n.t decides 

de "l'exterieur", par le personnel. 

H;iis les enfants ne jouaient-ils pas ? Les experts en pedagc:gie ne 
venaient-ils pas de decouvrir le jeu de l'enfant, n'avaient-ils pas fait du 

terrre "la culture du jeu" le centre de leur travail ? c 'est vrai, mais ces theo-
ries du jeu n' inpliquaient pas les jouets, la culture du jeu ne carprenait pas 
la culture des jouets. 

Corrure cela a deja e~ mentionne plus haut, 1a discussicn sur le pro-
gramre etait (et est encore - ainsi que le probleme de l' assistance. sociale) le 
fil rouge a suivre au sujet de la pedagc:gie de l'ecole mateD'lelle : comnent occu-
per les enfants de manfäre efficace en vue de leur education ? 

De la reponse a cette questicn' dependaient le rang et l 'liaportance 
de l 'ecole matemelle, qui pouvait etre consideree ou bien ccmne une rnesure d'as-
sistance sociale ou bien conme une institutian d'education. Les possibilites pour 
les enfants de se servir des structures d'education scolaire etant l.imitees, une 
reponse positive a cette question fUt trouve:? dans l 'argument selcn lequel le jeu 
lui-mfue devait etre ccnsidere ccmne l'instrurrent didactique specifique aux en-
fants de cet age. 

Ce n 'est pas l 'endroit ici pour discuter Ju developperre.nt et des 
contradictions des differentes theories du jeu, je veux juste indiquer quelques 
lignes essentielles qui, a mon avis, sont valables p:Jur toutes les theories du 

jeu. 

Les theories du jeu satt des theories implicites de l 'education. 
Dans leur application pratique, elles nous menent a 1a questic:n suivante : quels 
sont les jeux a travers lesquels une influence educative peut s'exercer ? I.es 
activites ludiques de l 'enfant sont etudiees pour decouvrir leurs buts .irnmments 
dans une deuxierre etape, an fait de ces buts les bases des prescripticns didacti-
ques.I.e resultat est donc une succession (ideale) des activites de jeu, un pa.rcows 
d'etudes rep:Jsant sur des diSp:Jsitifs ludiques successifs et qui constituent une 
rnethode d'influence educative. 

Cette consideration didactique est le point de re:f erence a partir du-
quel an peut debattre de l 'utilisatiat des objets en tant que rrotivation de jeu. 
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emfo:r:nP...ment a la theorie du jeu qui a ete retenue, sont reconnus ccmne objets 
de jeu seulement ces objets pour lesquels un rang. defini, une fcnction evidente 
de jeu peuvent etre accordes dans le systeme specifique de la "didactique de 

l'education par le jeu". 

Ces objets sont - pn-adOX(llement - ou.bien des objets tres simples, 
souvent sans valeur (cailloux, coquillages, perles, materiaux de construction 
etc.) qui n '.imposent aucune struc-:.ure specif ique, si bieri qu 'ils peuvent etre 
utilises dans un sens quelconque ou etre echanges avec d'autres r.ateriaux ; ou 
bien des assernblages specialises de materiaux, qÜi fixent une seule possibili'IS 
d'action dicJactique. De tres bons exemples de ce second genre de "jouets" sont 
les materiels de jeu de FROBEL ou, au xxe sfäcle, le nateriel de travail de 
Mrria M:NI'ESSORI. 

Ces materiels a une seule dimension hautement structureesont uti-
lises tout a fait precisement came "materiels d'occup;itian" ; souvent il n'est 
p:lS pennis de les "aliener" (de les detoumer de leur utilisaticn requise) en 
jouant avec eux. Ccrrlpll'€s a ces materiels d 'occupation qui sont legitimes en · 
tant que m:iyens d'educaticn, les jouets sant eviderrment d'importance rroindre Et 
sont donc exclus de la liste des objets necessaires pour l'equiperrent des ecoles 
maternelles - a une exceptian generale pres : les jouets specifiques pour gar-
cons et filles,ccmne les poupees et !es cuisines de poupees, les sabres et les 
taniiours ; car ces jouets avaient nettement pour fonctim de fonner a la Sepa-
ration traditionnelle des sexes. 

Ainsi, les facteurs econaniques, les prejuges socio-politiques et 
la pedagogie de la didactique pn- le jeu se renforc;aient ?nutuellerrent et cre-
erent un type d'ecole de jeu qui , en grande partie, fonctionnait sans que les 
jouets soient l:ilirem::nt disponibles. A leur place, an trouvait le "uateriel 
d'occup;ition" ; sa theorie, son cevelopperrent et scn application quotidienne 
doivent etre consiC:eres com:re un des succes essentiels de la peCJagogie 
de 1'.?cole ;;atemelle (jarclln d'enfants). · 
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ENGLISH SUMMARY 

The equifI!'erlt of .infant schools and kindergartens in the ·19.th centm:y has rarely 
been studied yet. 'Ihis is especially true for a detailed1 sector, the equi?lleilt with 
toys. 

As harcll.y any reports and descriptions of the 19th centUJ:y exist about this subject, 
m this study nanuals and handbooks for the training ·of infant s:::hool teachers were 
looked th.rough to find oot lists of ta.1s being proposed for .infant schools. 
'lhe proposals in these nanuals for the toy eguij_'.Xllent \Ere rat.her poor on the mole, 
caipared to the detailed statanents ccnceming playing and leaming and oocup;1.tional 
material. Cbviously the t.oys are given inferior .inq;.ortance in infant school. 
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'Ihis study pleads for the thesis that besides the econanical and sociop::ilitical 
factors, the develq:rnent of play thecry and play didactics was the m:tin reasan 
for the structure of the infa."'lt school as a "play school without toys". 

Play theory and play didactics describe educational aims a."'ld intentions of 
playing activities, and think o: material for playing only as a means, as con-
trollable "provocations for playing", t.'ley elaborate a "theory of means to oc-
cupy children". 
Toys - so the thesis of this study - don't fit into this kind of instrumentali-
sation, as toys stimulate the children' s activities and structure them in a E!Je-

cific way according to their OV.".'.l character. Effects, amis and .L"'lte.'ltions of ac-
tivities with toys cannot be described in an U."llnistakable vta.y. As it was neces-
sary to prove the legit.irration of the in:fant s=hool as an institution of educa-
tian, play thecries dispense with the attention to toys in favour of the deve-
lopnent of o::::cupational rraterial for \..hich it seemed tobe easier to describe 
the instrumental mip::irtance for the prop::ised educaticnal activities rather than 

for toys. 
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